Jouxte  U coppie  Imprimée 
A PARIS, 

Par  Prederic  Morel  & Pierre  Mettayer,  Imprimeurs 
ordinaires  du  Roy. 


M.  D.  XVL 


5 


5:4' -■-21 


DI  CT  DF  ROr  ? OFR 


la  pacification  des  troubles  de 

fonRojaumé. 
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LOVYS  PAR-LA  GRACE  DE 
DIEV  ROY  DE  FRANGE  ET 
DE  NAVARRE,  A tous  prefents  & adue- 
nir  Salut.  Confiderant  ks  grands  maux , & calami- 
tez  aduenuës  par  les  troubles  guerres , defquelies 
noftre  Royaume  a efté  depuis  quelque  temps , & 
cft  encores  de  prefent  affligé,  & preuoyant  la 
defolation  qui  pourroit  cy  apres  aduenir,  fi  par  -la 
grâce  & mifericorde  de  noftre  Seigneur,  lefdits 
troubles  n eftoient  promptement  pacifiez  ; Nous 
pouràiceux  meîtrefin&  remédier  auxafflidions 
qui  en  procèdent  remettre  & faire  yiure  nos  fub- 
îeds  en  paix,vnion,&  concorde  comme  toufîours  a 
efté  noftre  Intention,  apres  auoir  fur  ce  pris  Taduis 
de  la  Royne  noftrê  tres-honoree  Dame  ôc  Mere, 
des  Princes,  plies.  Pairs,  Sc  Officiers  de  noftre 
Couronne  & autres  feigneurs , & Notables  perfon*- 
nés  de  noftre  Confeil  eftans  près  de  nous,AuQns  par 
ceftuy noftre Edid  Perpétuel  ôc  Irreuocable,  dit 
ftatué  ô:  ordonné, difons,ftatuonsfôc  ordonnons  ce 
qui  s’enfuit. 

I,  Premièrement  que  la  mémoire  de  toutes  clio^ 
l'èspaftees  dVnepart  , & d’autre  en  ceftuy  noftre 
Royaume,  depuis  le  premier  iour  de  luiliet  der- 
nier que  les  prefents  troubles  ôc  m-ouucments  de- 
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guerre  ont  commence,  & à loccafion  d’iceux  îuf- 
" ques  à la  publlcatiô  qui  fera  faide  dans  les  prouinces  / 
parnosGouuerneun  & Lieutenants  Generaux  eif 
icelles  de4  aâ:e  de  la  Paix  ; demeurera  efteinte , & 
alïbupic,  comme  chofe  non  adüenüe,&  ne  fera  loy- 
fiblenypermis  à nos  Procureurs  Generaux  ny  au- 
tres perfonnes  publiques  ny  priuees  quelconques 
en  quelque  temps  ny  pour  quelque  caufe  que  ce 
foit  en  faire  mention, procès, ny  pourfuitfe  en  aucu- 
ne Cour  nyiurifdidion, 

II*  Deffendonsatous  nos  fubieds  de  quelque 
qualité  & condition  qu’ils  foy-ent  d.en  rènouueller 
feniemoire,  s attaquer,  iniuricrny  prouoquer  IVft 
Tautrepar  recherche  de  ce  qui  s’eflmalTc  en  conte- 
fter  ou  quereller  ny  s’outrager,  ofïencer , de  faiâ: 
ne-de parole -mais  leur  ordonnons fe  contenir  & vi- 
lire  paiSblement  enfetnble , comme  freres  ,.amis , Ôc 
concitoyens  fur  peine  aux  contreuenans  d’eftre  pu- 
nis corhme  infradeurs  de  Pâix  & per tubatcurs  dm 
repOspublic. 

III.  Ordonnons  que  la  Religion  Catholiqüé 
Apoftoliqüe  & Romaine,  fera  prefentement  remilê 
êc  reftablie  en  tous  les  lieux  de  endroits  ou  l’exercice 
d’icelle pourroit auoir  éfté intermis,  a l’occaiïon  des 
prefents  mouuements  deffendant  a tÔutes  perfonnes 
de  quelque  Eftat  qualité  & condition  qu’ils  foyent, 
furies  peines  que  dellus  de  ne  troubler,  mqlefler, 
ny  inquiéter  les  Ecclefiafliques  en  la  célébration  du 
feruice  Diuin,  iouylfance  & perception  de  leurs 
Difmes , fr  uits  & reuenus  de  leurs  bénéfices  de  en 
tous  les  aptres  droits  de  deuoirs  qui  leur  appartien  - 
nent , mefmesleurlaiifer  la  libre  demeure  & habita- 
tion  dans  leurs  niaifons  ,aufquelles  ilsfouloyent  de- 
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îaeurcr  au  parauant  ces  mouuements.  Voulant 
que  tous  ceux  qui  durant  îceux  ce  font  emparez 
^^es  Eglifes,  biens  &reuenusdèfdîtsEccIefia{liques' 
Sc  qui  les  détiennent  & occupent  leur  en  de*» 
laiflent  rentiere  pofleflîon  , & paifible  iouyllàn- 
cc  , auec  les  droits  libertez  & reuretezqu’ilsauo- 
yent  au  parauant.  » 

III  I.Côbîé  que  parle  foing  & prudent  aduis  de 
la  Royne  noftre  tres-bonoreeDame  de  Mere^Nous 
auons  cy  deuant  commandé  & ôrdôné  tres-ex-pref** 
femet  de  bouche  & par  eferit  a noftre  Cpiir  de  Par- 
lemét  3c  à noftre  Procureur  General  de  faire  toutes 
lespQurfuites,&  recerches  de  ceux  qui  ont  participé 
au  deteftable  parricide  du  feu  Roy  noftre  tres  -ho- 
noré  feigneur  & pere  ( que  Dieu  abfolue)  Nous  a- 
yant  efté  neâtmoins  reprefenté  que  outre  noftre  in- 
tention aucuns  de  nos  officiers  font  reputéz  auoir 
vfé  de  nonchalance  en  ladite  recherche.  Nous  or- 
donnons de  rechef  & très-  expreflément  enioignons 
à noftre  diète  C our, de  Parlement  de  Paris  ,&anô- 
Ure  dit  Procureur  General /de  receuoir  tous  aduii 
mémoires  & enfeignemens  qui  leur  feront  apportez 
fur  ce  fubieâ:,  pour  faire  la  recherche  «SCpourfuite 
Sc  punition  de  cet  execrable  crimedeuf  mâdant  fai- 
re encétendrqièt  ce  qui  eft  du  deub  de  leur  charge 
pour  Texaète  execution  de  cefte  noftre  volonté  ; Et 
affin  dedeftournerlesEfpritsde  nosfuiets  de  pen- 
fer  a faduenir  a de  lî  damnables  ades  3c  Intentions 
Nous  eferironsatous  les  Euefques  de  noftre  Ro- 
yaume de  faire  publier  chacun  en  leur  Diocefele 
Decret  du  Concile  de  Confiance  qui  faîèl  mention 
de  la  fèurté  de  la  vie  des  Roys  ôc  Princes  fouu^- 
rams.  c ' 
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res-iainct  pere  le 
fans  pour  cela  auoir 


V.  Et  en  CO  res  que  la  furfeance  des  eisecutiorïS 
des  Arrcfts  de  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris^ 
portée  par  TArreft  de  noftre  Cortfeil  du 
ïanuier  1615.  & les  déclarations  que  nous  aucms  en^ 
uoyees  hors  de  noftre  Royaume,  ayent  eflé  par 


K les  aeciarationsque  nous  aucms  en^ 
de  noftre  Royaume,  ayent  eflé  par 
nous  ordonnées  en  la  prefence  de  la  Royne  noftre 
tres-honoree  Dame  & Mere,des  Princes, Ducs , & 
Pah's  de  France,  Officiers  de  noftre  Couronne  èc 
autres  principaux  Seigneurs  de  noftre  Confèil, 
eftant  près  denoTtre  perfonneauec  grande  cognoiE 
lance  de  caure&  meure  deliberation,  & pour  bon- 
nes 8c  importante$  icôfiderations  & raifbns , afin  de 
conlemer  8c  entretenir  fiaiuant  l’exemple  8c  la  pru-^ 
dencedufeu  Roynoftretres  honoré  Seigneur,  8c 
Pere  pour  le  bien,  8c  grandeurde  noftre  Royaume 
toute  bonne  Correipondace,  Paix,  amitié,  & inteD 
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ne  déclaration  preiudiciable  ny  defàuantageufeen 
.Ibrte  quelconque  à noftre  authorité  Royale,  ny  à 
noftre  puiilance  Ibuueraine  & a l’indepédace  de  no- 
ftreCoùronnedontparle  prudent  Confeil  de  no- 
ftre dite  ^es  honorée  Dame  Mere.  Nous  auons 
toufiours  m &:rerôsplusIaloux&  fbigneux  pro- 
teâ:eur,quétous autres  ainfi le requ^rt  8c  nous  y 
' oblige  noftre  intereft,  Neantmoins  nous  ordonnons 
que  ladite  furceance  portée  par  l’arreft  de  noftre 
diâ:  Confeil  du  feiziéfme  ïanuier  1615.  (bit  leuëe,  8c 
a îa  charge  au  ffi  que  cequi  refte  a executer  de  l’arreft 
ou  delibcrationde  noftre  diète  Cour  de  Parlement 
du  deuxieime  dudit  Moys  de  ïanuier  y mentionnée 
demeurera  fans  execution. 

VI.  Et  bien  que  nous  ayons  du  foing  de 
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à ceux  de  noflre  Côfeü  de  trauailler  a la  re- 
ponfe  qu'il  nous  côuient  faire  auxcayers  qui  nous 
'’om^efte  prefentéspar  les  Eftats  Generaux  de noftre 
Royaume, & que  mefnies  ils  ayét  desja  beaucoup 
auancé  en  ayant  fait  le  rapport  dVne  partie  en  no- 
lire  prefence  :Neantmoins  pour  tefmoigner  à tous 
les  ord.res  d’icelüy,le  defr  que  nous  auôs  d’y  pour- 
uoir  promptement,  & fatisfaire  a ce  que  nous  fera 
pofiible  à leur  contentement  ; Nous  voulons  & en- 
tendons qu’il  foit  cy  apres  traiiaillé  a la  refponce 
defdits  cayers  en  forte  qu  elle  foit  expediee  dâstrcds 
mois  apres  la  pu  blication  des  prefentes. 

V I î . V oulons  auffi  quelle  premier  article  du 
cayer  du  tie-rs  Eftat, nous  foit  lors  reprelenté  pour 
eÊre  par  nous  pourueu  fur  le  contenu  d’iceluyauec 
l’aduis  des  Princes  de  noftre  fang,iiutres  Princes, 
Ducs , Pairs  de  France,  officiers  de  noflre  Couron- 
ne, principaux  de  noflre  Confeil&  aucuns  de  nos 
Cours  de  Parlement  qui  ferôt  par  euxcnuoyés  fliy- 
uant  le  commandement  que  nous  leur  ferons,  d’y 
députer  pour  délibérer  fur  ledit  article, 
y 1 1 1 . Déclarons,  fuyuant  les  anciennes  loix  du. 
Royaume,  renouuellees  par  fordonance  fai  die  fur 
les  remonÉrances  des  Eflats  de  Blois  l’an  1576. 
; qu’aucuns  eflrangers  ne  feront  à l’aduenir  admis  es 
offices  de  noflre  Couronne , ny  es  gouuernemens 
de  nos  Prouinces  & places  fortes, Charges  & digni- 
tez  militaires, offices  de  iudic^tu'rejfinances, dignités 
&prelatures  Ecclefîaftiqucs , ôc  autres  fondrions, 
linon  qu'en  confequence^de  leurs  fîgnalcs  de  recom- 
mandables leruice$,&  de  leurs  qualités  & mérités; 
&pour  la  reputa|:ion  de  nos  affaires  de  grandeur  de 
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Jioftre  Courône  ,il  y foitpar  nous  derôgi  ainfi  qu’iî 
a eftéfouuent  fait  par  lés  Roys  nos  predccefleur^ 
que  Ion  aveu  par  expcrience  en  auoir  cftévoTe- 
ment  feruis. 

IX.  V oulons  & entendons,  coijime  nous  auons 
toufiours  fait^queles  Cours  iôuucraines  denoflré 
Royaume  foyent  maintenues  & confcruées  <en  la 
libre  & entière  fonâ:ion  de  leurs  charges, & enrau- 
thorité  & iurifdiârion  qui  leur  a efté  donnée  par  les 
Roys  nos  predecellèurs. 

X.  Pour  pouruoir’  aux  remonftfançes  qui  ont 
eftéfàiélesparnoftreCourde  Parlement  de  Paris, 
en  ce  qui  concerne  la  iurifdidion  à eux  attribuée, 
tant  par  leur  eftablilTement  que  ordonnances-des 
Roys  nos  predecelfeurs , fera  faiâ  vne  conferancé, 
fuyuant  ce  qui  a efté  cy  deuant  propofé  des  pria-  , 
cipauxdenoftre  Confeil  & de  noftredite  Cour  de 
Parlement ,nonobftant  larrcft  de  noftre  Confeii 
du  xxiij.  May  dernier  , lequel  demeurera  fans 
effed. 


XI.  Voulons  Sc  ordonnons  que  tous  ceux  qui 
ont  efté  pourucuz  par  les  Rois  nos  predecefleurs , 
ou  par  non  s, des  charges  eftats, offices  & dignités,  &: 
qui  ont  efté  depoffedés,  ou  qui  font  en  quelque  for- 
te que  fe  foit  troublés  en  la  fondion  & exercice  d’i- 
ce  ux  contre  les  loix  du  Royaume,  ils  foyent  remis 
ôz  r^ftablis  pour  en  ioiiir  par  eux  fuyuant  & con- 
formementauxprouiftons  &pouuoirs  qui  leur  en 
ont  efté  expediees  s en  aquittans  de  leur  parf,  corne 
ils  font  tenus  de  faire  par  leurs  prôuifions,  i&  les  fer- 
ments par  euxpreftez,  & fuyuant  nos  edids,  ôc  or- 
donnances. 


XII. 


Nen^^ 


XII.  N entendons  que  déformais  les  charges 
dehoftrc  maifon,  des  Roynes  nos  Mere  , & fem- 
me & frere  , gouuerneurs  de  nosProuincesdt 
*vîÏÏes,  Jieutéhances  generales  defdites  Prouinces, 
Cappitaineries  déplacés  &chaftcaux5^toutes  char- 
ges militaires  & autres,  qui  n entrent  point  en  nos 
parties  cafuelles  jfoyent  vénales,  ce  que  nous  inter- 
difons  & deffendons  à tous  généralement  quelcon- 
ques. 

XIII.  Èt  afin  que  nous  ayons  plus  de  moyen 
dérècompénrerla  vertu  & les  mérités  de  ceux  qui 
nôüsaurôt  bié & fidelcmêt  feruis.  Nous  déclarons 
que  nous  nentédôs  donner  a l'aduenir, aucunes  fur- 
uiuances  ny  referue  d’aucuns  eftats  & offices,  char- 
gés ôc  dignités,  foit  de  noftre  Couronne,  de  noftre 
maifon  ou  autre  ; corne  auffi  des  gouuérneméts  des 
Prouinces  & villcs,lieutenances  generales  Ôc  capi- 
teneries  de  places , voulant  que  fi  par  importunité 
ou  furprife  aucunes  lettres  &prouifions  en  cftoyét 
cy-apres  expediees  elles  foÿent  réuoquees,ftns  qu'6 
y ait  aucun  efgard.  . i 

X 1 1 1 1 . V oulons  & entendons  que  les  Edids 
dé  pacification,  déclarations  & articles  fecrets  & ve-' 
rifiésennosCoursde  Parlement,  comme  aufli  les 
breuets,&  refponces  des  cayers  faits  par  le  feu  Roy 
noftre  tres-honoré  feigneur  & pere  & nous , en  fii- 
ucur  de  nosfubjets  delà  Religion  prétendue  refor- 
mée foyent  obferuez,&  exécutés  & qu’üsen  iouyfi, 
fënt  félon  leur  forme  & teneur. 

X Et  d autant  que  maiftré  Pierre  Berger  Cô- 
feiller  en  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris  qui  e- 
ftoitpourUeu  d Vn  des fix  offices  qui  parle  arti- 
deduditEdit  furet  affedés  à ceux  de  ladite  Religip 
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prêt ènduë  réformée,  a fàiift  profeflîon  de  la  Reli-^ 
gion Catholique. Nous auons créé  & érigé, crcôs 
& érigeons  de  nouueau  vn  office  de  Confeille^Sïi^i' 
noftredité Cour  de  Parlement  de  Paris, aux mefmes 
gages  droits  priuileges, au  doutés  & fôdiôs  que  les 
autres.  ■ Et  lequel  office,  ainfi  que  dit  eft  par  nous 
presêtemêt  créé  : Nous  affedôs  à ceuxde  laditeRe- 
ligiô  pretéduë  reformée  au  lieu  de  celuy  que  tiet  le- 
dit Berger,^  dot  nous  ferôs  pouruoir  vn  persôna- 
ge  de  ladite  religion  prétendue  reformée  fuffifànt 
& capable, fuyuant  la  forme  portée  par  le  cinquan-^ 
tiefine  des  articles  particuliers,  accordés  à Nantes  à 
ceux  de  ladite  Religion* 

X VI.  Voulons  & entendons  que  Texercice  de 
ladite  Religion  prétendue  reformée  foit  remife  & 
rèftabliè  aux  lieux  où  il  pourront  auoir  auoir  efté 
difeontinu  é ou  interrompu  defpuisle  premier  luil- 
let  1615.  & à loccafion  des  prefents troubles  aîn- 
en  la  mëfme  forme  qu’ils  y eftoyét  auparâuat. 

XVI  ï.  Et  afin  qu’il  ne  foit  douté  de  la  droide 
întétion  de  noftredit  coufin,&  ceux  qui  fe  font  ioint 
auecluy  rNous  déclarons  que  nous  reputons& te- 
nonsnofiredit  coufin  le  Prince  de  Condé  pour  no- 
ftre bon  parent  & fidelfubied  & feruiteur,  comme 
aufIîlesautresPrinces,Ducs  , Pairs  & officiers  de 
la  Couronne,  feigneurs , gentilshommes,  villes  & 
■communautés,  & autres  tant  Catholiques  que  de 
la  Religion  prétendue  re formée  de  quelqii  e qualité 
& condition  qu’ils  foiént  qui  font  alîifté , & fe  (ont 
îoinds  & vnis  auec  luy,  foit  auant  ou  durant  la  fuR 
penfion  d’armes,  y compris  mefmes  les  députés  de 
ladite  Religion  prétendue  réformée  n’aguicres  aR 
femblez  à Nyfmes,  Ôc  de  prefent  en  noftre  ville  de  k 
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Rochelle, pournos bons  & loyaux  fuje^scV  feruî- 
teurs.  Et  apres  auoir  entendu  la  déclaration  a 
nou;  €iiâ:c  par  noftredit  coufin  le  Prince  de  Con- 
"dé-Mous  croyons  & eflimons  que  ce  qui  a efté  faidt 
par  luy5&  les  fufnommés , à efté  à bonne  fin  &,  in- 
tention,& pour  noftre  feruice. 

XVI  II.  Noftre  dit  coufinle  Prince  de  Con- 
<ié,  &lesautres  Princes, Ducs, Pairs  & Officiers  dé 
noftre  Couronne  & {èigneurs,tât  Catholiques  que 
de  ladite  Religion  prétendue  re  formée  qui  font  af* 
fifté  & fe  font  ioinds  & vnis  auec  luy,  foit  auant  ou 
pendant  la  furpenfion  d’armes,  y compris  mefme  les 
députez  de  ladite  Religion  pretéduc  réformée  cy- 
deuanta{remblésàNylmes,fedefifteront  & de  par- 
tiront dés  à prefent  de  tous  traittés,  negotiations, 
vnions,  intelligences,  iondions,  aftbciations, qu’ils 
pourroyét  auoir  tant  dedâs  que  dehors  leRoyaurtie 
auec  quelques  Princes, Potentats,  & autres  perfon- 
nes  quelsconques,&  pour  quelques  caiifes  èc  occa- 
fions  que  ce  foit,  & y renonceront,  fans  pouuolr  cy 
apres  les  continuer  ny  renouueler;  Ce  que  nous 
leur  défendons  très  expreffement,  comme  auiïi  de 
faire  d orefnauant aucunes  cottilationsà:  leuees  de 
deniers  fans  noftre  permilîion, fortifications, enroo- 
lemens  d’hommes,  congregations'&a{remblees,au- 
tres  que  celles  qui  font  permifes  par  nous  ou  nos  E- 
dits,  ôc  par  les  loix  & Eftats  de  noftre  Royaume , le 
tout  fur  peine  d’eftre  punis  rigoureufement  comme 
contempteurs  & refra^fteurs  de  noftre  ordonnance. 

XIX.  Voulos  & entendos  que  noüre  du  Coulin, 
& tous  lefdics  Princes  & autres  fulnoramez  & fpe- 
cifiez  demeurent  entièrement  quiètes  & defehar- 
gez  de  t out  ce  qui  s*cft  fait  &c  palfé  depuis  ledid  pre- 
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mierluilletàl^occanon  defdits  mouuemensiufqiies 
au  iour  de  la  publication  qui  fera  faite  dans  les  Pro- 
uinces  &par  les  Gouuerneursou  Lieucenans  - 
neraulx  d’icelles  de  fade  de  la  paix  qui  y ferlTen-  ^ 
uoyé  fans  que  cy-apres  ils  en  puürenteftre  recher- 
chez ny  inquiétez  , pour  quelque  çaufe  & prétex- 
te que  fe  puilïè  eftre  jfoit  pour  la  prife  des  armes, 
port  d’icelles, enroUement  «Srconduide  de  gens  de 
guerre , eftabliffemenc  & encretenenient  des  garni- 
rons, entreprifes,  fieges  & prife  de  villes,places,chà- 
fteaux&maifonsfoitespar  alfaux  , compoficions, 
ou  autrement,  forciffications , dementellemens  ÔC 
démolitions  d’icelles  , pillages  ôc  bruûement  de 
faux-bourgs  de  villages,  Eglifes  , Ôc  maifons  com- 
mandez 8ç  aduouez  parles  chefs  félon  l’ordre 
neceffité  de  la  guerre,  équipage, & conduide  d’ar- 
tillerie , prife  & fonte  d’icelle  ôc  de  boulets , confe- 
diondepouldres  dcfàlpeftres,  armement  de  vaif- 
feaux,fur  la  mer  & riuieres  congez  donnez  aux 
Cappicaines  de  Marine  prife  & butins  faidsen  c6- 
fequencedefditscongezfur  ceux  de  partis  contrai- 
res, prife  de  Çouriers  Ôc  Mell'agers,de  leurs  paquets 
^ lettres, mefmes  durantlatrefue,  empiifonnemêt 
4’Officiers  ou  autres  perfonnes,  cftablilîement  de 
Çonfeils  Generaulx,  & particuliers  , tant  pour  la 
diredion  des  Finances,quepouraultres  afl&ires  de 
|a  guerre,  iugcmenc  & execution  d’iceux , tant  Ci-^ 
uils  que  Criminels  , de  Police , ou  reglement,trans- 
ïacionsdechambredelaftice  &Generaluez,d’Efle- 
dious  Ôc  Greniers  à fcfexccutio  de  mort,  faites  par 
droit  de  guerre  par  lespreuofts  des Ararelchaux  leurs 
Lieutenans,  ou  autres  cômis  ôc  eftablis  és  armées, 
oupacGommandementdes  chefs,  les  formes  delà 


îuftiçe,non  gardées, Iugements,&  déclarations  des 
rançons  ,apiandcs& butins,  impoiîcions  de  Hou- 
aijl^ux  droits &debuoirs,c9iitinuatipn  des  andçs 
ou  augmentations  d’iceulx, de leuee  de  pionniers, 
cftappes  J munitions  de  guerre  J & magazms  de  vi- 
ures  & fourrageSjCornées  d’hofnmcs,pcur  fortifier 
ou  abbacreplaces  fortes  ou  chafteaux,prifes  de  che- 
naux , & nauires , de  bateaux  chargezjde  marchlî- 
difes  & autres  biens  fur  mer  ou  fur  les  riuieres,  prifes 
& ventes  de  biens  meubles,  bagues  & ioyaux  5c  ar- 
genterie , appartenants  tant  aux  Ecclefiafiiques, 
qu’aux  particuliers,  dons  d’iceuxjbaux  a ferm^  des 
immeubles,  couppes  Ôc  ventes  de  boys  taillis , ou 
de  haultefuftaye,  a nous  appartenant  ou  aaultres, 
aiTemblees  & tenues  de  Confeils , edablilTcment  de 
ureaux,  & pancartes,  introdudions  d’eftrangers, 
.xfradionSjôccontrauentionSjfaid^a  la  fuipen- 
don  d’armes  de  part  ôc  d’autre , dont  la  réparation 
n’auroic  eftç  faide,  & tout  ce  quiaeftç  faid  géré 
6c  negotié  dit  ou  efcric,  en  liures  , déclarations 
ôc  expéditions  d’affaires  , voyages,  intelligences, 
traidez  , afibeiations  & négociations  faides  par 
quelques  perfonnes  que  ce  foit,  5cen  quelque  lieu^ 
Sc  pour  quelque  efFcd  que  ce  puifTe  eftre  tant  de- 
dans que  dehors  le  Royaume,  comme  auflî  toutes 
prifes  de  nos  deniers  ou  des  paniculiers  de  quelque 
nature  que  cç  foie  ôc  à quelque  fomme  qu'ils  fc 
P uilfent  monter  , foie  cnnosreceptes  ou  hors  d’i- 
celles , tant  du  domaine,  décimés,  aydes  J tailles,  ôc 
taillon , vente  de  Tel,  prifes  d’iceluy  , tant  des  Mar- 
chands , que  de  la  gabelle  ,impofitions  & odroys 
mis  fur  iceluy,  traides  ôc  impofitions,  mifes  fur 
ies  bleds , vins , viurcs  ôc  denrccs  ôc  fur  toutes  au- 
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très  fortes  demarchandifes , entrans  ou  fortans  des 
villes  ou  autres  lieux  3»  prifes  de  deniersjdes  depofts, 
con(ignations,d*amaildes  butins  & rançons,  èc  biês 
meubles  faifies  d arréragés  de  rentes  & reucn^^ii^ 
partenaus  àquelques  perfonnesque  fe Toit, fruits  de 
beneficeK  fubcides  , fubuentiohs  , contributions 
emprunts  furies  villes  & Bourgs  , & toutes  autres 
priles  &:leuees  de  deniers  publicqs  Ôc  particuliers 
taides,  les  formes  accouflumees  non  gardées,  par 
quelques  perfonnes  querefoit&  generallement 
tours  ades  d’IiolHlké,  defordres  ôc  exceds  faidts 
^cômis  par  la  licence  &neceffité  de  la  guerre,  & 
touiesaiitreschofes quelconques,  ores  qu'elles  né 
foient  plus  particulièrement  cyexprimees,faides& 
executees  pendant  lefdits  troubles5c  qui  fe  font  eii- 
fuiui2àroccafion  d’iceuxen  quelque  forte  Ôc  ma^ 
niere  que  ce  foit  ôc  par  qui  que  ce  foit  quelles  ayent 
efté  failles  ao.ee  poauoir,  charge  jCommandément 
ou  adueu  d/  noflre-dit  Coulln  , ou  des  Princes, 
Duez,  Pairs , ôc  Officiers  de  iioffcre  Courone,  chefs 
d'armeCjOU  commandans  dans  les  Prouinces  qui 
fe  fore  ioinffcs  Avilis  auecluy,defFendons  à toutes 
perfonnes  qu'elles  qu'elles  foient  d’en  faire  aucune 
mention , recherches  jprocez  , ny  pourfuittes  en 
quelque  temps  que  ce  foit  en  aucunes  Cours  où  lu- 
tifdidlions  en  General  ou  en  particulier , foit  contre 
noftre-dit  Cou(în<k  tous  autres  authorifez  ou  ad- 
lïouezdeluy  entèndansqu'ilsen  demeurent  entiè- 
rement quittes  6c  defehargez,  comme  nous  les  en 
quiétons  ôedefehargeons  parces  prefencesîfoit  que 
leschofes  fufdites  ayent  eRé  faidtes  parlesCommif- 
fions, lettres  & mandemenesde  noftre-dit  Couftn, 
ou  des  autres  fLifnommeZjimpofans  fur  ce  filence 


perpetueljànos  Procmeurs  G(?;ncraulx  , & Im 
Subftituds,  prefens  Si  aduenir,  Sc  toutes  nos  Cq^s 
diî^Ça.rlement,  luges,  Officiers  & tous  aultts  fans 
qui!  foie befoin aux  particuliers d obtenirie  nous, 
pour  ce  qui  les  concerne  autres  lettres  cae  les  pre- 
fentes. 

XX.  Demeureront  pareillement  quidtjs  Sc  def- 
chargez,  tous  ceux  qui  ont  efté  commis  pat  noftrc- 
dit  Couiîn  le  Pria  ce  de-Condc,  pour  la  dir^dib  des 
Finances  & deniers  publicqs  , enfemble  nos  Offi- 
ciers, tancdenosGeneralitez  ,que  des  Efle{lions 
& Greniers  à feL  & tous  autres  qui  ont  executC  les 
Commifîions&:  Ordonnances  de  noftredit  Coufni 
& refontentremys  par  Ton  comandement  en  vertu 
de  Tes  commiffions  des  leuces  defdits  deniers  & au- 
tres expéditions  ^ades  de  iurifdidion  fur  ce  faites 
des  villes  qui  fefont  iaindesôc  vnies  auecluy , fanS; 
qu'ils  en  puifTenc  eftre  ores  Sc  à raduenir  inquié- 
tez pOLufuiuis  ny  recherchez  eu  façon  que  ce  (pic, 
voulans  que  tout  ce  qui  a efté  par  eux  exécuté  aye 
pareil efFedt, comme  s'il auoitefté  fait  en  vertu  de 
nos  Commiffions. 

XXI.  youlons  aufïî  que  tqus  nos  receueufs  Ge^' 
neraulx  ou  Particuliers, fermiers,  ou  autres  compta  - 
blés  lefquels  font  leur  demeure  Sc  reiidécè  és  villes 
& lieux  tenus  par  noftre  dit  Coufin  , mefmes  les 
Colleéteuts'des  Parroilfes  ^ Çomunautez,  Sc  tous 
ceux  qui  ont  efté  par  luy  Commys  Sc  eftablis  ou  par 
les  autres  Princes,  Ducs  , Pairs  & Officiers  de  la 
Couronne,&  autres  iointfts  Sc  vais  auecluy,&  ayâc 
pouuoir  de  luy, à la  leuee  Sc  diftribucion  defdiéla 
deniersjdemeurentquicles&defchargezversnous 
de  tout  ce  quiaura  efté  par  eux  , payé  à quelques 
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^%'nerfottftéS&  pour  quelques  caufes  que  ce  foie  eû 
>ertu  de  leurs  ordonnances,  mandeniens&qui- 
ét'àWs,comme  aufsi  de  tous  deniers  qùî  auront 
cftépripar  fôtce&  violence,  dans  nos  rec?^pces^^ 
ou  hors ’dicellesderdites  mains  de  nos  recepueurs, 
fermiers&autrcs  comptables  qui  les  auroiet  tranf- 
portezaibursjfansqueeuxjleurs  cautios  ôc  certifl* 
cateurspcsêsScaduenir  en  puifsêteftre  recherchez 
nyinquiftczenquelquefaçôUqüe  ce  Toit, voulant 
quetoura  quîaura  cftépar  eux  payé  Toit  pafTc  & 
alloüéirntouseftats  ,Goiïiptes  & compterez ux,  en 
rapportant  par  eux  pour  toutes  defeharges  les  ord5- 
nafices  ou  c]uitânces  de  noftredit  Coufin  ou  d’autre. 
a!ithorifezouaduoüezdeluy,&Ies  ades  & procez 
Verbaux  des  forces  & cotrainéles  bien&deucment 
certifiez,  ponrueu  neantmoins  qu’ils  en  baillent 
cflat  certifié  d’eux  façent  paroiftre  defdites  qui» 

. tances  ou  procès  Verbaux  au  Bureau  des  Threfo- 
riers  de  France  de  leur  generalité,dont  ils  prendroÉ 
aéte  dans  vn  mois  apres  la  publication  des  prefen- 
tes.  Lequel  temps  palFé,  ils  ny  feront  plus  recei», 
nyadmis&  Cependant  toutes  cotraintesqui  pour* 
roient  eftrefaiàcs  par  lefdits.ThreforiersdeFrancé 
ou  Receüeius  Generaux, contre  lefdits  ReceUcurs 
Particnliei's 'pour  le  regard  defdits  deniers  feront 
Surfifes; ■'  '='1  (■  " 

X X I Iv  Valüdoils  &^Uthonrohspôùr Cet  etfèéi: 
tous  comptesTc  cômptéreâ^tix  qui  auroienc  defiâ 
efte  rendus  par  lefdits  Recéüéûrs, Fermiers  ou  com*» 
mis,foit  pardéuant  noftredit  cDiifin  ou  autres  par 
luy  commis  pour  les  ouyr  & arrefterj  enfemble  les 
Ordonnances,  Mandemens  ou  acquits  de  i’employ 
dcfdits  deniers  ôc  payemens  faiéls  en  vertu  d’iceux, 
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& quiucesdenoftreditCoufin  ou  autres authori/ès 
de luy,  & qui  Te  soc  ioind:s,6c  vnis aueclay,encores 
rordre  de  nos  finaces  n'aic  efté  garde , fans  qu'il 
leur  foie  befoin  d’obtenir  d’autres  lettres  d’eualua- 
don  ny  declaratiô  de  nous  que  les  presêces  Jefqueis 
Coptes  & comptereaux  auec  leidices  Ordonances, 
Mandemens  acquits  & quittances, lefdits  compta- 
bles feront  tenus  |)ortcr  ou  enuoyer  dedans  quatre 
moylTïWTnos  chambres  des  Compccs,au  rellbrt  def- 
quelles  lefditesleuées  ôc  rcceptes  de  deniers  auront 
efté  faiétesjiàns  que  ores  ny  a l’auenir  lefdits  coaip  - 
tes  puiftent  eftre  fubicéls  a rcuifion  ny  correébioii 
ni  lefdits  comptables  tenus  a aucune  comparition 
pour  cet  effeélfinon  en  cas  d’obmilîion  de  recep- 
te  ou  fâuxemploy,ny  rendre  autre  nouueau  conte 
que  ceux  qu’ils  auront  comme  dit  eft  rendus  a no- 
ftredicCoufiiiouàceuxqui  auront  efté  ordonnés 
par  luy  pour  les  ouyr,Nonobftant  toutes  defeéluoi. 
fttez&manquemcntsdeformalicez  qui  s’y  pour- 
roient  trouuer,impolansfur  ce  filence  perpétuel  à 
nos  Procureurs  Generaux  denofditcs  Chambres, 
prefens  Sc  aduenir* 

XXIII.  Et  pour  le  regard  de  ceux  qui  ivauront 
cncores rendus  leurs  comptes, nous  les  en  auons 
defchargez&defchargcons  attendu  lepeudetéps 
de  leurs  manieméspourueu  neantmoinsque  noftre 
ditCoufin  les  face  compter  par  eftat  pardeuant  luy 
ou  autres  qui  feront  a ce  par  luy  ordonnez  ponreét 
efFc6b>lequel  eftat  ou  coppie  collationnée  d’iccluy 
ils  metront  dans  fix  mois , és  mains  de  nos  Recep- 
ueursGeneraulxdes  Finances,chacun  en  fa  gene- 
ralliEépourferuir&  valloir  tant  aufdits  Receueurs 
Generaux  que  particuliers  & autres  officiers  com^ 
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tables  pour  îaiuftifficatioii  des reprifes  delcursco- 
teSjfans  quelefdits  Recepueurs  Generaulx  foienc 
tenus  delà  validité  ou  inualidicé  des 
dans  pour  ccO:  effed ainli  que  delFus  toutesOrdoii- 
nances,  Mandements  acquits  Ôc  quittances  de  no- 
ftre  ditCoufin(3cdes  autres  Princes > Ducs,  Pairs, 
&c  Officiels  de  noftre  Couronne  ôc  autres  ioindts 
ôc  vnis  aucc  luy  & authorifez  de  luy. 

XXIV.  Voulons  & entendons  que  les  fufdids 
articles  ayent  auffi  lieu  pour  les  Maire  Efcheuins 
Pairs»  Bourgeois  &Habitans  de  noftre  ville  de  la 
Rochelle,  & qu’ils  demeurent  defchargez  de  tout 
ce  qui  a efté  faid  par  eux»geré  & negptié  durant  les 
prelens  mouu^mêcs&  iniques  à prefent, tant  en  la- 
dite ville  que  d6\ns  le  pays  d*Aulnys.  Sortpourle- 
tiee  ouairemblee  de  gens  ^ prifes  de  places  fortes, 
Chafteaux  & miifons  dans  ledit  Gouuernemcnc 
ôc  confins  d’icelluy,  eftablift'ement  des  garnifons 
armement  de  vai(reaux,prire&  retendons  denaui- 
reSjCommiffions& congczdonnez  pour  cet  cfîe6t 
êc  generallement  de  tous  autres  ades  d’hoftillité 
comme  auffi  de  toutes  impofitions  & Icuees  des  de- 
niers,tant  en  ladite  ville  que  dehors  d’icelle.mefme 
dcsh-ibcides  pareuximpofczaRochefortrur  Cfia- 
rantejprife  des  deniers  publics  tant  ordinaires  que 
extraordinaires  de  quelque  nature  qifils  foient 
particulièrement  des  deniers  de  nosTailIesTail- 
lô  Aides  &c  creuésjefquelles  Maiftre  leaivle  Royer 
Receueur  des  Tailles  en  ladite  ville  auroit  efté  con 
îrainéî:  de  vuider  Tes  mains , enfemble  des  deniers 
quhls  ont  recciide  Maiftre  lacques  Raifin  Rece- 
ueur  du  domained’icelle,qui  nousonteftécy-dc“ 
‘uaatadiugezôcconfifquezparfentenccsdes  luges 


^estraî(SI:es  Jefdites  Villes  du  2.  Tuilier  1^13.  dont  ils 
demeurent  defchargés,  nonobftant  tous  dons  qui 
^•*^DOurroient  auoir  eflé  par  nous  auparauant 
faids  à quelques  perfonnes  que  ce  foit , & fans  que 
lefdits  Royer  & Rayfîn  en  puilfent  eftre  recher- 
chez à prefentny  a Taduenir.  VoulansqueJes  qint- 
tances  qu’ils  rapporteront  defdits  Maire , Efche- 
uins,  ou  autres  par  eux  commis  pour  les  receuoir 
foient  receiiës  en  la  chambre  des  Comptes , Sc  par 
eux  lefdits  deniers  paffez  & allouez  en  vertu  d’icel- 
les  fans  difficulté.  Et  ce  pendant  ils  mettront  dans 
les  bureaux  desTlireforiersde  France  à Poidiers, 
dansyn  mois,  eftat  des  deniers  qu’ils  auront  ainfi 
payéspourferuir  âla  defcharge  duReceueur  ge-^ 
neral  pour  iuftification  de  lareccpte  defes  com- 
ptes. Et  pour  le  regard  de  ce  qui  a efté  receu  par  le 
Receueur  ordinaire  des  deniers  communs  Sc  patri- 
moniaux de  ladite  ville  5 ou  autres  commis  par  eux 
pour  receuoir  lefdits  deniers  cy-deffîis  fpecifiez: 
ils  feront  defchargez  rendants  compte  defdits  de- 
niers ainfireceus^pardeuantles  Maire  & Efcheuins, 
comme  ils  ont  accouftumé  faire  des  autres  deniers 
de  leurs  charges. 

XXV.  Les  Commilfaires  &ControIleurs  des 
6u-erres,payeurs  & autres,  qui  ont  eflé  Commis  & 
ordonnez  parnoflredid  Coufin,Gouuerneursdes 
Prouinces  oucomandâsen  icelles,  aufaitdesmon- 
ftres  & payements  ü es  gents  de  guerre  tant  de  pied 
quede  cheual  qui  efloient  à fa  fuitte  ou  fous  fon 
authorité  Sc  de  ceux  qui  efloient  ioints  & vnisaueç 
luy  durant  les  prefents  troubles, demeurerôt  pareil- 
lement defchargés  de  tout  ce  qui  regarde  la  certifia 
#atio  des  acquits,  Sc  payeméts  d’iceuxfelô  lesRoo- 
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les,  qu’lis  en  aufont  fîgncs&  expediez,  encore  que 
les  formes  ny  ayent  efté  gardées  & obferuees. 

X X V I . Comme  pareillement  ceux  qui  ont 
eftablys,  durant  les  prefcntsmouuements  pour 
xercer  les  charges  de  cômillàire  & gardes  des  viures 
& munitiôsjés  arméesconduites  par  noftredit  Cou- 
fin  & autres  Princes, Ducs  Pairs, & Officiers  de  no- 
ftre  Couronne, & Seigneurs  tant  Catholiques  que 
de  la  Rcligon  prétendue  reformée , ioints  & vnys  a- 
uecluy,demeurerôt  dcfchargésdcleuradminiftra- 
tiô,&  de  tout  ce  qui  s eft  palfé^fait&executépareux 
efdites  charges  de  fordônance  de  noftredit  Coufin 
ou  des  Princes  & Seigneurs,  pour  toutes  fortes  de 
munitiôs,  viures,  chcuaux,harnois  & autres chofes 
leiiée>s  & exigées  fous  leurs  nôs,fans  qu’ils  foyét  ref- 
pôfâblesdu  raid:  de  leurs  Cômisjclercs  & autres  of- 
fteiers  par  eux  employés,  le  tout  en  rapportant  par 
eux  dans  4.moys  déclaration  & cértification  de  no- 
ftredit Coufin , ou  defdits  chefs  Ôc  Gouuerneurs 
comme  ils  auront  bien  & fidellement  feruy  en 
l’exercice  de  leurs  charges  en  confequéee  dequoy 
nous  les  difpenfons  pareillement  d’en  rendre  au- 
cun compte. 

XXVII.  Et  pource  que  les  vefues  Sc  heritiers 
de  ceux  qui  font  morts  au  féru ice  ou  a la  fuytte  de 
noftredit  Coufin  oû  ont  efté  employés  par  luy 
pourroyent  eftre  pourfuyuis  & recherchez  pour 
raifon  des  chofes  faides  durant  lefdits  prefents 
troubles  & mouuements , ÔC  sSl  l’occafion  d’iceux 
par  leursmaris,ouceüx  defquels  ils  font  heritiers: 
Nous  voulons  de  entendons  qu’ils  iouyffent  de  la 
mefme  defeharge  que  les  deffunts  pourroient  faire 
fuiuant  les  articl es  precedents. 


XXVIII,  Ne  pourra  eflre  tenu  noftredk  Cou- 
fin  nyles  autres  Princes  & Seigneurs  qui  rontaiîî- 
, & fe  font  ioinâ:s  & vnis  auec  luy , enfemble  les 
comptables  par  eux  cômisou  authorifez,  de  payer 
ou  faire  valoir  en  leursnoms  aqui  qucce  foit,  ce 
dont  pour  la  necefsité  des  affaires  durant  lefdits 
prefents  mouuements , ôc  à roccaiion  d’iceux  ils 
auront  baillé  leurs  mandements  , lettres , refcri" 
ptions,  afsignations,  ou  promeüés. 

XXIX.  Et  pour  plus  grande  affeurance  & ef- 
feét  de  noflre  intention.  Nous  voulons  & ordon- 
nons quêtons  Edits,  lettres  Patentes,  déclarations 
fai êtes  & publiées , arrefls,  fentences , iugements  ôc. 
decrets  donnez  fur  icelles  ennoft  reConfeil , Cours 
de  Parlements , de  autres  Cours  fouueraines  ; & en 
tous  autres  lieux  & iurifdiêlions  de  noflre  Roy- 
aume & pays  de  noflre  obeyÜance , tant  contre  no- 
flredit  Coufin  que  les  autres  Princes,  Ducs,  Pairs, 
& Officiers  de  noflre  Coii’ronne Seigneurs , Gen- 
tils hommes.  Officiers,  corps  de  villes , commu- 
nautez , & particuliers  de  quelque  qualité  & condi- 
tion qu’il sfoient , tant  Catholiques  que  de  la  Reli- 
gion prétendue  reformée  qui  le  font  ioinêls  & vnis 
auec  luy , Sc  Pont  fuiuy , affilié  & fecouru , prefté, 
ayde  & faueur  en  quelque  forte  & maniéré  que  ce 
foit  ; pendant  & à loccalion  defdits  prefents  trou- 
bles èc  mouuements.  Comme  aulji  toutes pour- 
fuittes  qui  pourroient  auoir  eflé  fâiêlcs  contre  les 
députez  de  ladite  Religion  prétendue  reformée 
cy-deuant  alïèmblezà  Ndfmes  & autres , pour  s'e- 
ftre  trouuez  és  alTemblées  tenues  à Nifmes  & a la 
Rochelie,afremb]ées  Prouinciales,  & aux  Confeils 
des  Prouinces, demeureront  nulles  & de  nul  effeêf 
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êc  valeur , Et  comme  tels  foîent  rayez  & tirez  des 
Regiftrcs  de  noftredit  Confeil , Cours  de  Parle-» 
ment  & autres  lurifdidions.  Enfemble  ^ toutes 
formations  3 procez  verbaux , prifes  de  corps  décer- 
nées & procedures  commencées  & autres  aélesde 
iuftice  Fàiârs  pour  raifon  des  chofes  aduenues  du- 
rant & à Toccafion  derdits  mouitements.Deffen- 
dons  à nos  Procureurs  Generaux  îéurs  Subftituts 
& à tous  autres  particuliers  d’en  faire  aucune  in- 
fiance  ny  pourfuite  à l’aduenir. 

XXX.  La  déclaration  faidc  àPoiâders  a,u  mois 
de  Septembre  dernier  ^ demeurera  nulle  & denul 
cffed  3 cômmefiiamais  elle  n’efioitaduenué , & fe- 
ra ofiée  du  Kegiftre  du  Parlement  de  Paris,  fans 
quelle  paille  porter  preiudiceny  l’exemple  d’iceH 
le , tiree  en  confequcnce  a J’aduenir,  en  ce  qui  re- 
garde l’honneur  & dignité  des -Princes  de  noftre 
fang.  Lerquelsneantmoins  demeureront  fujedls  à 
noftre  lufiîce,  félon  les  formes  anciennes  & accou- 
fiumees  en  ce  Royaume  pour  leur  regard.  Et  quat 
à l’enregifirement  de  ladite  déclaration,  nous 
entendons  qu’en  quelque  forte  qu’il  ait  efte  fâiél  en 
noflrcdît  Cour  de  Parlement  de  Paris,  ilfbit  tiré 
des  Regifires  d’icelle , & pareillement  que  ladite 

1 declaration&îesarrefts^fentendes&iugemcntsin- 
teruenués  fur  icelle  en  toutes  nos  autres  Cours  de 

I Parlement  & iurifdiélions  inferieures  feront  aufsi  . 
oftées  & tirées  des  Regifires  d’icelles. 

XXXI.  Comme  aufsi  nous  voulons  que  s’il 

auoit  efté  donné  quelque  arreft  en  noftre  Cour  de 
Parlement  de  Bordcauxau  mois  de  mil 

fix  cens  quatorze,  ou  faiél  quelque  arreftéqui  fè 

I trouuaft  dans  les  Regifires  de  ladite  ^ur,  contre 


hoftreditCoufinîePrincede  Condéjil  fera  tiré  8c 
ofté  defdits  Regiflres. 

^ X X X I L T outes  places,  villes  8c communau- 
tez  qui  fe  font  jointes  8c  vnies  auec  noflr^-dit 
Coufin le  Prince  de Condé, lefquelles à loccafion 
des  prefents  mouuements  pourroient  eftre  trou- 
blés en  k libre  8c  entière  iouyfsace  de  tous  leurs  an- 
ciens droits,  priuileges,  franchifes  ,liberte2,  dons, 
concefsions  & oélroys,  ils  feront  remifes  8c  refta- 
blies  à pur’  8c  à plein  : voulant  qu’ils  en  iouyffent  en 
la  mefme  forme  8c  maniéré  qu’ils  ont  bien  8c  deue-' 
ment  laid  iufques  au  premier  luiliet  dernier.Com- 
me  pareillement  nous  voulons  8c  ordonnons  que 
toutes  inftances,iurirdidions, bureaux  de  receptes 
generales  & particulières, qui  auroient  depuis  ledit 
temps  & à loccafion  des  prefents  mouuements  elle 
oftée  ôc  mifc>  ailleursrilsferont  remifes  & reftabîies 
en  la  mefme  forme  & maniéré  qu’ilseftoientaupa- 
rauant , 8c  notamment  la  chambre  de  l’Edit  de 
Guyenne  à Nerac,  cafiant  8c  reuoquant  tousnou- 
ueaux  eftablilTement  d efiedions  qui  pourroient  a- 
uoir  efté  faids  pendant  lefdits  mouuements  8c  à 
loccafion  d’iceux. 

XXXIII.  Que  les  habitas  de  noftre  ville  dePoî- 
dierSjtant  Ecclefiaftiques,  officiers,  que  autres  de 
quelque  qualité  8c  condition  qu’ils  foyentjlefquels 
àcaufedececjuieftaduenu  lexxiij.  luin  1614.  8c 
iours  fuyuans.  Et  defpuis  fe  font  retirez  de  ladite 
ville, feront incontinant  apre^a  publication  du  pre- 
fent  Edid  remis  8c  reftablis  en  icelle  , & en  la 
poffefsion  8c  ioüilTancc,  fondions  de  leurs  charges, 
dignités,  bénéfices  & offices, tant  militaires  que  de 
iudicature,deJâ  police, & desfinâces,  8c  gages,  en- 


re protcdiô&fauuegarde,  de 
oniciersenla  Prouince  , Ôc  de 
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femble  tous  autres  qui  pourmefnie  fubjeâ:  ont  cfle 
depofledez  de  quelques  charges  , & toutes  lettres, 
aâieSjproccdures, informations  fiiàes  àlcnconfré* 
deux  par  quelques Cômilïàires qui fepiiüTe  eftre, 
& qui  pourroyent  en  quelque  façon  que  ce  Toit 
toucher  noftredit  coufin  le  Prince  de  Condé , en- 
femble  l’honneur  defdits  habitans  , de  la  fidelité 
Ôc  innocence  defquelsnousnoustenôsbien&  deuë- 
ment  informés,  foyent  caffees  ôc  reuoqueeslcom- 
menulles  d&. nuleffe cl  & valeur,  ôc  oftées  desre- 
giftrcSjtant  dufiege  Prefidial  que  de  la  maifon  de 
ville  J & de  tous  lës  autres  lieux , ôc  font  les  deffus- 
nommés  mis  en  noftre 
nosGouuerncurs  ôc 
tous  ceux  de  ladite  ville. 

X X X I Vi  T outes  procedures,  informajcions 
ôc  recerches  faiâ:es,fentences  Ôc  iugemens  donnez  à 
l’encontre  d’iceux,  depuis  ledit  25.1uin  1614.  tant 
pour  ce  qui  regarde  lanauigation  de  la  riuiere'du 
Clain  que  côftruélion  de  la  ruëneufue  de  Poiétiers 
que  pour  les  eaues  ôc  forefts  demeureront  nulles 
ôc  de  nul  éffeâ;  ôc  valeur,  Ôc  les  parties  remifes 
pour  ce  regard  en  l’eftat  qu’elles  eftoyent  aupara- 
uant, & les  arreftsde  noftre  confeil  fuyais. 

XXXV.  Voulonsauffique  noftredit  Coufin, 
Ôc  lefdits  PrinceSjDucs,Pairs  & officiers  de  noftre 
Couronne  ôc  feigneurs,  enfembîe  tous  gcntilshom- 
mesjofficiers,  Ecclefiaftiques&  autres,  tat  Catho- 
liques que  de  la  Religion  pretenduë  reformée  qui 
roiitfuyui&  afsifté,&fe  font  ioinéls  Ôc  vnis  auec 
luv,  tant  auantque  durant  la  fufpenfion  d’armes 
foyét  reftablis,  maintenus  &conferLiés  en  la  libre 
ôc  entkreiouy (Tance  de  leurs gouuernemens,eftars 


charges  offîces3benefices,&  dignité:?,  enfembîe  dei 
gages  droits  & reuenus  qui  en  efeherront  cy  apres^ 
d’ontilsiouyflbientauâtlemoisde  luillet  dernier, 
âufquels  ils  pourroyét  auoir  efté  troublés  à loc- 
cafion  des  prefentsmouuements,  fans  qu’ils  foyent 
tenus  nyabftrains  de  prendre  autres  prouifions  où 
confirmations  de  nous  que  les  prefentes  ,ni  à fairë 
aucun  rembourfement  ou  recom pence  à ceuxîef- 
quels  pendant  leur  abfence  s’en  font  fâid  poiiruoir, 

& les  ont  exerce:^,  & ce  nonobftant  toutes  déclara- 
tions,arrefts  & iugementsdonnés  contre  eux,  lef- 
quels,  comme  nuk  ôc  de  nul  effeél  demeureront 
cafTez  & reuocqués, comme  nous  les  calions  & re- 
uoquons,&  ordonnons  qu’ils  foyent  tirezdes  regi- 
ftres  tant  de  nos  Cour  s fouueraines  que  autres  iurif- 
didions  inferieures.  , 

XXXV  I.  Voulons  & entendons  que  toutes 
perfonnes,tant  d Vne  part  que  d*aùtre,foyent  remi- 
fbs  comme  nous  les  remettons  Sd  reftabliiîons  en  la 
iouyffance  de  tous  & chafeuns  leurs  biens  meubles 
&t  immeubles,heritages,  rentes,  reuenus,droift  s & 
deuoirs,noms, raifons.&  aélions  en  quelque  part 
qu’ils  fetrouuent,  d’ont  ils  pourroyent  auoir  cfté 
depoffe dés, troublés  & empefehés,  à caufe  despre- 
ients  troubles  & mouuements  , nonobftant  tous 
donsquien  pourroyent  auoireiftéfaiàs  à leurpre- 
iüdke,ou  de  ceuxaufquels  ils  apprtenoient  leurs 
vefiies,.enfans  & heritiers  ; lefquels  dons , confifea- 
tiofts,&  toutes  autres  difpofitjons  d iceust,  & tou- 
tes obligatiôs  & promeffesfilr  ce  faiâ:es,nous  vou- 
lons demeurer  nulles,  enfemble  toutes  procedures, 
iugements,fentences,arrefts,faifies,&  ventes  faiétes 
cnexecütion<i’iceux,  & generalement  tout  ce  qui 
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s’eneftcnfuyuL  ^ 

’ XXX  V II.  Entendons  auffi  que  ce  prefent 
Ediâ  ait  lieujpdurnoftre  tref- clier  frere  naturelJc 
Duc  de  V endofme,  ôc  tous  ceux  qu i l’ont  fuyui'à:* 
afs  iflé,  foit  acmnt  ou  depuis  qu’il  s’eft  ioinâ:  & vni 
auec  noflrcdit  coufin  le  Prince  de  Çondé , &(  qu’ils 
foyênt  comprises  ladite  defcharge  generale  portée 
par  le  prefent  Ëdid:  pour  tout  ce  qui  s’eft  paf- 
le  pendant  les  prefens  troubles , ôc  à l’occafton 
d’iceux  : Et  pour  ceft  effeâ:  nous  auons  cafte  & re- 
uoquéj  calions  & reuoquonstousiugemens,  fente- 
ces  & ai  refts  qui  pourroyent  auoir  cfte  donnés  tant 
cotre  lu  y que  ceux  qui  rôtfuyuijfoit  en  nos  Cours 
de  Parlement  & autres  lieux,  &.  Ipecialement  l’a-r- 
reft  de  noftre  Cour  de  Parlement  de  Rennes  du  26; 
Mars  dernier^dônné  contre  les  fleurs  d’Allegre  , S, 
Denis  Mallot, Pierre  Pont,laRochcGiffart,de  Ça- 
morre  de  Cliarnaire,&  la  Barre  Chiuray  : & celuy 
dénpftreCour  de  Parlement  de  Rouan  du  ii.Mars 
dernier.ftonné  contre  le  fleur  de  la  -Baluniere  ôc  au- 
tres y nommés^lefquels  nous  auons  entièrement  de^ 
chargés,  enfemble  les  vefues,enfans  & heritiers  de 
ceux  qui  ont  efté exécutés,  detputesles  condemna- 
tions  portées  par  iceluy,  lefquels  iugementsEenten- 
ces  & .arrefts, nous  voulons  eftre  tirés  des  regiftres 
tant  de  nofdites  Cours  de  Parlement  de  Rennes  ôc 
Rouen, que  autres  lieux  ôc  iurifdiétions  inferieures, 
& impofonsfur  ce  fîJence  perpétuel  à nos  procu-^ 
reurs  generaux,leurs  fubftituts  prefents  Ôc  aduenir. 

XXX  VIII.  Comme  aufli  nous  reuoquops  les 
arrefts  dônés  en  noftre  Cour  de  Parlement  de  Rem 
nés  contre  noftreditfrere  naturel  le  Duc  de  Ven- 
dofme,  de  ceux  qui  l’ontfuyui  défpuis  le  premier 


îanuier  1614.  îufques  à prefent , tant  à locèa.- 
fîon  defdits  prefents  mouuemencs,que  au  preiudice 
» dû  traiété  de  faiiide  Manehould,  ôc  de  TËdiâ:  qui 
fut  faiâ:  en  confequence  d’iceluy  en  fa  faueur  ; cô- 
meauilitout  ce  qui  s’eftfaicl  dc  palTées  derniers 
Eftats  de  noftre  Prouince  de  Bretagne , tenus  en 
noftre  ville  de  Nantes  en  ladite  annee  1614.  & au  ^ 
preiudice  des  charges  qu’il  auoit  audit  pays. 

XXXIX.  L’Edit  fait  fur  le  traité  de  fainâe 
Manehoud  en  luillet  1614.  fera  fuiiiy  & obfer- 
ué  en  toutes  fes  parties , & toutes  procedures , feii- 
tences,  iugemens  & arrefts  donnés  au  preiudice  du- 
celuy,  iemeurerôt  nulles,&  comme  non  acïuenucs; 
Comme  pareillement  feront  reuocqués  l’arrefi: 
de  condemnation  donné  en  1615.  en  noftre  Par- 
lement de  Kennes, contre  le  heur  de  Camorre,  & le 
iugement  donné  Preuotablement  par  le  Senefchal, 
de  S.Seuert  en  Guienne  contre  le  fieur  d’Éftiquo- 
li,  8c  ceux  qui  l’ont  affiftépour  fentreprife  du- 
dit S.Seuert  en  l’an  iéi4.1cfquels  feront  tirés  des  re- 
giftres  de  noftredite  Cour  de  Parlemét  de  Rennes^ 
dcfieges  defaind  Seuert,&  de  tousautresÜeux  & 
iurifdidions  : voulans  les  condamnés  eftre  remis  en 
leur  bonne  renômee,hôncurs  de  blés,  pour  enioüir 
comme  aup  irauant,  8c  que  toutesmarques  veftiges 
& mouuements  defdites  executions  fovent  oftée>. 

X L.  T outes  fentences  iugemens  & arrefts  don- 
nés pendant  les  prefents  mouuements, corttre  les 
abfens,&  non  défendus  dVne  part  & d’autre,  fok 
en  luftice  ciuile  ou  criminelle  eh  toutes  nos  ' Cours 
oudurifdiélions  mefmes  les  pourfliittes  fiiâies  en 
• execution  d’arrefts,ou  fèntéces  données  auparauat 
lespfelens  troubles  feront  nulles&  denulefFed& 
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valeur;  & feront  les  parties  remifesau  premier  eftat 
ainfi  <ju  elles  eftoyent  ledit  premier  luillet.  Et 
pour  le  regard  des  executions  de  mort  quiontefté 
fàides  de  part  & d autres,  à loccafion  defdits  pre- 
fçjits  mouuem.ens:  Nous  voulons  que  la  ruemoire 
de  ceux  qui  ont  efté  condamnés  & exécutés,  foit  re- 
{lahlye,,  & les  vefues^enfans  & heritien  defehargés 
de  toutes  amandes,  & confifçations  qui  poufroienc 
auQÎrefté  adiugées,  enséble  tous  interefts  çiuils  ou 
def|)és,&que  toutes  marques  &moauemés  defdites 
executions  foyent  ofteesrce  que  nous  voulôs  fpecia* 
lementauoiir  lieu  pour  la  condamnation  & execu- 
tiô  de  mort, inter uenué  en  la  perfonne  de  laques  de 
Normonuille  fleur  de  Hebers  , comme  en  fembla- 
ble,  nous  voulons  que  toutes  pourfuittes  fai  êtes  à 
l'occaflon  defdits  troubles  contre  V if- 

bailly  de  Gien  , & ceux  qui  l’ont  deliuré  demeu-^ 
rent  nulles , & de  nul  effeCt. 

XLI.Le  tempsqui  a couru  depuis'le  premier  luil- 
let iufques  à prefent,nt‘  pourra  feruir  pour  acquérir 
aucune  péremption  diftance,  ny  prefeription  cou- 
ftumtere  , legale  ou  conuentjonelle  contre  ceux 
qui  ont  fuiuy  noftrcdit  Coufin  ôc  qui  fe  feront 
joinêls  & vois  auec  luy , & neantmoins  toutes  fen-^ 
tences,iugements,arrefts  & procedures,  âc  tous  au- 
tres aâres  de  iuftice  fàiêtes  & données  tant  en  nos 
Cours  foimeraines  qu’en  toutes  autres  iuftices  & 
iurifdidions  inferieures,  entre  perfonnes  de  mefme 
party  âc  entre  tous  autres  qui  auront  volontaire- 
ment contefté  &:  fuby  iurif'diêlion , ne  feront  fu- 
|c6ls  à aucune  reuocation  : ains  demeureront  en 
leur  force  & vertu,  fliufla  voye  dé  droict  ou  le  cas 
yerchera,  Cpmme  auffitous  iugemens  qui  auront 


cfté  donnez  par  !e  Confeil  eftably  par  noftrcdit 
Coufin  entre  gens  de  merme  partyà:  dont  l execu-^ 
tion  s en  fera  enfuyuic  tiendront:  mefme  les  iuge-^ 
ments  criminels  donnez  fur  les  Duels  qui  fe  font 
faids  tant  près  noftredit  Coufin  qu’aux  armées  & 
Prouinces,  fauf les  interefts  des  parties;  ciuiles. 

X L 1 1.  T ous mémoires, libelles  diffamatoires, 
lettres , efcrits,  & linrets  iniurieiix  & fcandaleüx 
demeureront  ruprimez,&  font  faidfcs  deffences  très,- 
exprelPes  à tous  Libraires  & Imprimeurs  d en  ijm- 
primer  ny  expofer  en  vente  cy  apres,  & à toutes 
peiTonnes  d’en  eicrire  & compofcr  fur  peine  de  la 
;vie.  Enjoignant  à tous  nos  luges  & Officiers  de 
faire  leur  deuoir  en  la  recherche  & punition  des 
Autheursd’iceux,  enferable  descontreuenantsauf- 
dites  deffences.  Et  neantmoins  pour  entièrement 
cfleindre  la  mémoire  des  chofes  paflees , voulons 
que  ceux  qui  pourroient  eflrc  pourfuiuis  & recher^ 
chez  à l’occafion  de  tous  efcrits  faids  & mis  en 
vente  depuis  l’Edit  de  Sainéte  Manehoud  en  e- 
ftre  defehargez  , comme  aufsiceux  qui  pourroient 
dire  détenus  prifonniers  fur  ce  fujea. 

X L 1 1 1 . V oulons  & ordonnons  que  pourfuitc 
& punition  foit  faide  des  crimes  & delids  com- 
mis entre  perfonnes  de  mefrne  party  pendant  les 
prefentsmouuements.  Comme  aufsi  de  ceux  qui 
feront  atteints  & conuairtcus  d’incendie  & afiâlî- 
finats  de  fang  froid,  violements,  raiiillèment,&:  for-^ 
cernent  de  femmes  & filles , & facriîeges. 

X L 1 1 1 1.  T outes  perfonnes  eilant  de  contraire  | 
party  tant  d’vnepart  que  d’autre  qui  ont  eftépris 
durant  Icsprefents  mouùements  6«:  a caufed’iceux 
QU  font  détenus  prifanaiers  en  quelque  lieu  que  ce 
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fbitmefme  en  guerre  ou  qui  ont  eftë  eflapgis  à leur 
caution  iuratoire  ou  d’autruy  .feront  remis  en  leur 
•plaine  & entière  liberté  (ans  pouuoir  eftre  détenus 
pourfuiuisny  condunez  en  aucune  pein<>tat  corpo- 
rellcinfamâte  que  pécuniaire, dequoy  nous  les  aùôs 
defchargezpar  ces  prefentes  quant  auxprifon- 
niersde  guerre  il  en  fera  vfé  comme  s’enfuit,  C’cfl 
à içauoir  que  toutes  perfonnes  4e  contraire  party 
tant  d ’vne  part  que  d’autre  qui  ont  efté  pris  durant 
les  prefents  mouoements , & a caufe  d’iceux  ont 
elfe  iugez  de  bonne  prife , & en  vertu  defdits  iuge- 
mentsont  payé  rançon,  ne  pourront  intenter  au- 
^ne  aélion  pour  ce  fujeél,  nypretelidre  aucune 
reftitution  de  deniers  contrequi  quefe  foit.  Tous 
ceuxaufsi  qui  ont  eflé  pris  & iugez  de  bonue  prife, 
qui  en  vertu  defdits  iugements  ont  compofé  & 
conuenu  de  leur  rançon  a pris  & fomme  certaine 
^ limitée  qui.  font  encores  détenus  prifonniers , fe 
font  obligez  ou  baillé  caution  pour  le  payement 
defdites  fommes  certaines  & limitées  , pourront 
dire  pou rfuiiiis  pour  ce  regard  & contraînéls  au 
payement  d’icelles  fommes.Et  quand  à tous  autres 
qui  nbnt  conuenu  ny  compofé  de  leur  rançon  apris 
éc  fomme  limitée,  foit  qu’ils  foient  encor’ détenus 
prifonniersou-mis  en  liberté  foubs  leur  caution  iu- 
ratoire , oud’autruy  & ce  reprefenter,  Ne  pour- 
rontniillementeilre  pourfuiuis  pour  aucun  paye- 
ment de  rançon  , comme  par  les  prefentes  nous 
les  allons  defehargez  & defenargeons  de  l’vndz  de 
l’autre  , fans  qu’orcs  ny  a l’adiienir  ils  en  paillent 
dire  recherchez,  moleftez  ny  inquiétez  eri  quel- 
que forte  &:  maniéré  que  ce  foit. 

X L V.  Sero;1t  reftitués  de  part  & d’autre,  tous 


tiltres,  papiers,  St  enfeignements^quî  pourroient 
âuoir  eue  pris  dans  les  maifons  & Chafteaux  des 
particuliers , fans  qu*ils  puiflent  eftre  retenus  ^ou% 
* quelque  caufe  & pretexreque  ce  puiiTe  eftre. 

X L V I.  T outes  prifes  qui  auront  efté  faites 
par  mer  durant  les  prefents  mouuements  en  vertu 
des  congez  & aducus  donnez  par  les  chefs  de  part 
& d autre  fur  ceux  de  party  contraire  , & qui 
auront  elle  iugez  par  les  juges  de  rAdmirauteou 
autres  officiers  a ce  commis  demeureront  alîou pis 
foubs  le  bénéfice  du  prefent  Èdit , fans  qu’il  €rf 
puiffe  eftre  fait  aucune  pourfuitejnyles  Capitaine^’ 
ny  leurs  cautions  bourgéoifes  & auitaiJleurs,  & îèf- 
dits  luges  & Officiers  recherchez.  & moîeftez  en 
quelque  fa ^ on  que  fefoit,comîTle'àulïî  nous  voii^ 
Ions  que  tous  ceux  qui  auront  obténu  congé  de hoJ 
ftredit  Coufin  pour  aller  fur  mer , & quiaueciedu'x 
feront  ja  partis  foient  defehargez  de  toutes  les  prife^ 
qu*ils  aurôt  faidies  6ü  po'urôt  faire  ehyértu  d’iceüx 
pendant  le  temps  defrois  mois  apres  la  date  des  pré- 
fentes , tout  ainfi  qu*ils  feroient  s’ils auoient  eu  con- 
gé de  nous  ou  de  noftre  Coufin  Mdmiral,  dont, 
lés  jugements  fe  feronrpar  lés  Officiers  ordinaires 
de  noftredite  Admirauté  ou  autres  à qui  la  co-. 
gnoiifance  en  appartient.' 

X L V II.  NoftreditCoufin  le  Prince  de  Con-r. 
dé  fera  remettre  incôhtinant  apres  la  publication 
de  la  paix  dans  les  Prouinces, les  villes , & places, d^ 
Chafteau-  Thiery  ,•  iEfpernay  ,T  ouue,;  Charante^ 
Damasât,&  generalemét  toutesles  autres  villes, pla- 
ces & Chafteaux  que  luyoû  ceux  qui  fontafsiftez 
par  luy  & fefont  joinélsauec  luy  tant  Catholiques 
que  dek  Religion  prétendue  refotmée , ont  pris 


pendant  ces  prefents  mouuements , &:  cc  entre  Ie$ 
mains  de  ceux  (|ui  les  auoient  en  garde  fans  au-* 
cun  en  excepter.  Comme  aufsi  feront  remis  dcre- 
liitüées  de  part  & d autre  toutes  places,  maifons,  & 
Chafteaux  appartenant  foit  aux  Ecclefiaftiques  ou 
autres  Gentils- hçmmeSj  entre. les  mains  des  Sei- 
gneurs proprietaires  d’iceux  ou  de  ceux  qui  en  ioü~ 

! . yflbient  auparauant  fefdits  mouuements.  Et  pour 

le  regard  de  Tartas  attendu  qu’il  a efté  furpris  fur 
le  fîeur  de  la  Harye  pendant  la  furpention  d armes, 
il  fera  prefenteiîient  remis  en  fes  mains  êc  deuant 
que  l'on  procédé  a la  reflitution  des  autres. 

X L V I I I.  Comme  au  femblable , nous  vou- 

I Ions  âc  entendons  que  ks  villes  & Chafteaux  de 

II  Çrabn , Creil,  Sc  Clermont  en  BeauuoyCs  foient 

j i rémis  incontinent  entre  les  mains  de  noftredit  Cou- 

1;  fin  le  de  Condé  en  feftat  qu’elles  font, com- 

I ‘ me  les  villes,  die  Brienne , Rpnay,  & Monbron  en- 

tre les  mains  de  noftre  Couiin  le  Duc  de  Luxem- 

[ i bourg  à qui  ellesuppartiennent , à la  charge  néants 

il  moins  de  faire  delmolîir  les  fortifications  qui  y 
I poLirroient  au pir  efte  faiétes  pendant  cefdits  mou- 

I ucments , fiaucunesy  en  a. 

j XLIX.  KosOfficierstantCatholiquesque de 

il  la  Religion  prétendue  reformée  qui  ont  demeuré 
j [a , és  villeSjqui  ont  aflifté  ôc  fuiuy  noftredit  Çoufin,&' 

j I qui  à l’occafion  de  ce, ou  en  fuitte  des  prefens  mou- 

I I uements,n’ont  feeu  payer  le  droiâ:  annuel  de  leurs 
officesdans  le  temps  pource  prefix,  aux  Bureaux 
qui  eh  auoyentefté  eftabiis,&  en  leur  deffaut  leurs 
ycflies  enfans  & heritiers, feront  receus  à payer  ledit 
droiétjvn  mois  apres  la  publicatiô  du  preléntEdiâ:, 

i Sc  en  cefaifant  jouiront  du  bénéfice  dudit  droid. 
.h  L..  Et 


5?  ^ 

L.  Et  Jautant  qve  pour  furueùîr  aux  grandes 
fommés  de  denieri  ii  nous  conuient  recouiircr, 
tant  pour  le  licentienient  des  gens  de  guerre  qui  s6t 
fur  pieds  de  part  & d autre,  & autres  affaires  de  la 
guerre:  Seront  les  cinquante  fols  fur  minot  de  Tel 
q^uiauoyenteftéenl  an  loio.  remis,  reimpofezain- 
li  qu’lis  eftoyent  du  viuant  du  feu  Roy,  noflre  très- 
honore  feigneur  & pere.  ^ 

, L I.  l^our  pareilles  ccnfderations, feront  refla- 
blis  le  s quarante  fois  qu  i fefouloyentieuer  fur  cha- 
cun quintaide  felen  1 efléduëdela  ferme  duLybn- 
nois , dit  a la  part  du  Royaume. 

L I î*  Comme  auffi  pour  fabuenir  aufdites  deR 
pences, Nous  aurionsordôné  quelques  droiefs  eflre 
impofés  &leués furies  marchandiles dont  on  traf- 
£que  fur  quelques vnes  des  riuieres  de  ceffuy  no- 
ifre  Royaum.e,afm  defoulager  d autant  le  peuple 
de  la  compagnie  de  nos  bonnes  villes. 

. LUI.  Lesarticlesfccrets  quiauront  par  nous 
eflé  accordés,^  qui  ne  fe  trouiieront  incerés  en  ce 
prefent  Edit, feront  entretenus  de  poindl  en  poinét^ 

& inuioîablemét  obierués;  Et  fur  lextraidt  d’iceux 
oudel  Vndefdits  articles  lignés  par  I vn  de 
creta  resdEftat,  toutes  lettres  ncceifaires feront  ex- 
pédiées. 

L I V . Et  afin  qu  il  foit  promptement  pouriieti 
à i’obferi.iation  de  noftrc  prefent  Ediét , Mandons 
ànosamés&  fejuxConfeijlerSjles  genstenans  nos 
Cours  de  Parlement,  qu’incontinant  apres iceliiy 
receu,&tout|^chofes  cÆntes,  ils  ayent  a le  faire 
publier  & enregiftrer  en  npfuites  C ours , fdon  fa 
forme  Ôc  teneurpurement  Ôc  ilmp  U ment,  fans  vfer 

d aucunes modihcationsnereflnndionsj  nvatten- 

■ E/- 


-V . H . ' 

du  autre  îüflîonny  mandement  de  nous.  Et  à n©s 
Procureurs  generaux  en  requérir , & pourûiyure 
incontinât  & fins  delay  la  publicatiôjlaqu^lc  nous 
cnioignôsauxGouuerneurs  & nos  lieutenans gene- 
raux de  nosProuinceSjSc  pareillemét  chafeun en  Tc' 
ftenduedefa  charge,  ôc  par  tous  lieux  & endroits, a 
ce  faire  accoufl:umés;&  ce  au  premier  comanderriet 
qu'ils  en  rcceuront  de  noftre  part , ôc  fans  attendre 
que  la  publication  aye  efte  faidte  dans  nofdites 
(Jours  de  Parlement,  à ce  qu'Hs n'en  pretédent  eau- 
fc  d’ignorance , & que  plus  promptement  toutes 
voyes  d*hortilit€,des  ie-aees  de  denierSjpayemeht  & 
contributions  efcheucs  Ôc  a efehoir,  prifes,  démoli- 
tions 8c  fortiheatiens  de  villes,  places  & Chafteaux 
ceffentrdeclararit  des  à prefenîque  icelles  le^ees  de 
deniers,  fortifications, démolitions  & cÔtributions, 
prifes  de  biens  meubles , 8c  autres  a des  d’hoftilité 
qui  fe  feront  apres  la  publication  ainfi  faide  par  les 
Prouinces  fubiedes a reflitution, punitions, & répa- 
rations, à quoy  nous  voulons  eftre  procédé  contre 
les  contreuenans,  fçauoir  eft, contre  ceux  qui  vferôt 
d’aucunes  forces  & violanccs  en  la  contrauenance  & 
infradiô  àç  cefluy  noftre  prefent  Edid,empe(chat 
i’effed  & execution  d’iceluy,de  peine,  de  mort, fans 
efpoir  de  grâce, ny  remiftion.  Et  quant  auxautres 
cüntrauentions,qui  ne  feront  faidesparvoyesd’ar- 
més, force  & violance, feront  punis  par  autres  peines 
corporelles,  banniffément,  amande  honnorable  8c 
autres, fuyuâî  la  grauité  8c  exigéee  des  cas , à larbi-  ^ 

tre  ou  moderatiô  de  nos  luges  & officiers , aufquels 
nous  en  auons  attribué  & attribuons  la  cognoilfan- 
ce,/ chargeant  en  ceft  endroit  leur  honneur  8c  con- 
fdence,d’y  procéder  auec  la  iuftice  6c  égalité  qui  y 


LOVYS 


Et  plus  bas  par  le  Koy  cft  ant  en  Ton  Confcil, 

P O T I IR. 

Et  à cofte  vifa  ,&  feellc  fur  lacs  de  foye  rouge 
vertCj  de  cire  verte  du  grand  fecl. 


ippartient/ans  exception  ou  différence  îcperfbn- 
nés.  Si  donnons  en  mandement  à nofditcs  gens  te- 
nant nofdites  Cours  de  Parlement,  chambres  de  nos 
Coptes, Cour  de  nos  Aydes,  Baillifs  & Senefehaux, 
Preuofts,  <5^  autres  nos  lufticiers  & Officiers  qu’il 
appartiendra  ou  a leurs  Lieutenans,  qu’ils  facent  li- 
re,publier  & enregiftrer  ceftuy  noftre  preset  Edift, 
&:  ordônance  enkurs  Cours  & iurirdiâ:ions,&  icc- 
luy  entretenir  garder  & obferuer  de  poind  en 
poind  y & du  contenu  en  faire  iouyr , vfer,  plaine- 
ment&paifiblementtous  ceux  qu’il  appartiendra, 
ceiTant  & faifant  ceiTer  tous  troubles  &empefché- 
ments  au  contraire,  car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et  afin 
que  ce  fbitchofcferme  & ftable  a toufiours  nous 
auonsfigne  ces  prefentes  deno^ftre  main,&  a icelles 
faidt  appofer  noftre  feel,  fauf  en  autres  chofes  no- 
ftre droieft  & lautruy  en  toutes.  Donné  a Blois  au 
mois  de  May,  l’an  de  grâce  mil  fix  cens  feize,  Et  de 
noftre  régné  le  {îxiefme. 


tcu, publié  & tcglftré,oy  8c  cônfcntant  le  ^toeutcur  gcn^ 
lalduRoy,  du  tres-cxpers  & réitéré  commandement  dudit 
Seigneur, apres  tres*Kumblcs  remonftranccs  à luy  faidcs  St 
rciterces  furies  cinq, quatorze, quinze  &cinquantc*iroirierme 
articles, & fans  tirer  à confcqucnce  à l’aducnir  pour  la  crcaii® 
dcrofficcdc  Confeiller  delà  Religion  prétendue  tcforracc, 
mc-ncionnéau  qüinziefme  atdcic.  A Paris  en  Pailerticnilc  ij. 
Juin  1^16. 

Signé  , D V Tl  L L E T. 

LeU'.fftblie  Ç?  re^ijlré  en  I4  Chambre  des  Comptes^  ouy , cg 
Con(enta>it  le  roettrear general dn  Roy  fuynant  i' Arrejï  de  cesoui* 
d'bny  vsngt-hui^tefmt  Iwn^mài Jix  ctnsfetT^e, 


, BeRthêlin. 

VE  V parla  Chambrelcs  lettr.es  patentes  du  Roy  en  forme 
d'Edid  données  à Blois  au  mois  deMty  clcrnie!:,  &les 
Articles  particuliers  y attachez  fous  le  contrefccl , l’Ediét  de 
Pacification  donné  à Nantes  au  moisd’Auril  i^^S  . yerifîc  & 
regiftré  eu  ladite  (âhamb.re,lc  dernier  Mars  enfüyuari’c , Con- 
clufions  du  Procureur  general  du  Roy,  & tout  confideré,  La 
,Chambrc,ics  deux  SemcffrcsafFembkz, à ordonné  & ordotï- 
ne,  que  fur  ledit  EdiétSc  Articles  fêta  ttiis^,"le«,  publié  & tegr- 
Até,ouy,&  ce  confentant  le  Piocureur  general  du  Rôy  poiÀ 
le  contenu  és  quatorze  & ciiiquante-rrdifiermeartides  dudit 
Ediét,&  cinquicfmcderdits  articles  particuliers ,efire  gardé  & 
■obfetuè  en  ce  qu’ils  font  conformes  aux  Edi éls  &’ Déclara- 
tions du  Roy,vciificz  Si  regiftrez  en  ladite  Chambre  â la 
cjjargc  que  ceux  qui  ontrcceu  6?  manié  les  deniers  & Compté 
(EiccuXjfuyuant  le  vingtdenxicfinc  article  dudit  Ediél,  fatisfe- 
ront  àiccluy  dans  le  temps  qui  leur  eftpiefixj&  qucles  autres 
n’ont  eiïcorcs  rendu  compte,cûmptetont  en  icelle  Chain* 
bre  dans  deux  moisjfans  que  la  derpcnfcdefdics  comptes  ren-, 
dus&àrcndtCjpuiiTcncexcederlareccptc;  Et  fera  faMajeflé 
ttcs-humblcmentTupplice  depouruoir  au  remplacement  des 
deniers  pris  & affeébez  au  payement  des  tentes, & fans  appro- 
bation du  contenu  és  cinquante  , cinquante- vn  & cinquante 
dçuxiefmcs  articles  dudiél.  £tau  rc'jard  deMaiftre , Conlcil- 
Icr  St  maiftre  en  ladite  Chambre, metionnè  au  quatriefme  def- 
dits  Articles  particuliers  ; Ordonne  ladite  Chambre, qu'aprcis 


Extrait:  dei  Re^ffires  de  la  Cour  des  Aydes, 


qu’il  fc  fera  purgé  fuyuantl^Arren:  d’iceHc'  duii.4c  ce  mois, 3 
iouyradu  contenu  en  iceluy.  faid  le  iS.  iour  de  fuin  , 

: ExtratÙ  des  Kegijïres  de  là  Chambre  des 

‘J.  ^ z . . S$gnê, 


Leu,piîbîiiï  & rcgiftréenla  Gourdes  Aydcs,ouy,ot  vc  vun- 
fentan  tle  Procureur  General  du  R&y,aux  modifications  poK 
tees  parTArrefidu  ioutd’huy.  A Paris  le  8!.  luin  mil  fixeens 
Xeize.  Signé,  Bernard, 


YE  y par  la  Cour  Jçs.Cbambresâire!îîblecs,Ies  lettres  pa- 
tentes du  R oy  en  forme  d'Êdid,  pour  la  pacification  des 
troubles  de  ce  Royaume, données  à Blôys  au  mois  de  MSy 
dernier, lignées  L O.  Y S , & plus  ba  s,  par  le  R oy  eftanc  en  fou 
ÇonfeU,  De  Lomenie,  à cofté  virâ,& Icelles  de  cire  vert  fur 
lacs  de  i^oye  rouge  & verte,  Articles  ^parcituliers  accordez  par 
jfaMajefté  cftanc  en  fon  Confeil,Ia  Royn^fe  mere  prefente  à 
Bloys  le  fixief-nciout  dudit  mois  de  May  ,figaez  L O Y S , à 
cofté yifa,  & pliis  bas^  Pe  Lomenie,attachez  audit  Ediid,conar 
cluQons  du  Procureur  G eneral  dri  Roy:&  tout  confideré.  La 
Çourlcs Chambres  alTcfnblces.a  ordonne  & ordonne  quclcf^ 
dites  lettres  feront:  le  nés , publiées  & regifirees  en  icelle , à la 
charge^quclalcuee.des  cmquantefols  pourminot,&  quaran- 
te fols  lu  r q üincal  defel  mentionnez  par  icelles, n’^ura  lien  que 
pendant  le  temps  defix  années, fans  qu’elle  puilTe  cllrc  conti- 
nuée pour  quelque  caufe  & occalion  que  Gcfoit,&  fans  ap^ 
probaciou  des  lettres’,hceuets  & traidez  non  vérifiez  en  ladi-<- 
teXour.enfcmbIc  des  articles  fecrets  non  inferez  audit  Edid 
contenus  és  articles  quatorze,trcnte-ncuf,ciaqu3ntc  trois  du- 
dit Edid,  & cînquicfme.des  articles  particuliers  attachez  a 
iccluy,iufqucs  à ce  qubceux  veuz  & rapportez  il  en  foit  delibc« 
ré  par  ladite  Cour: Sc  pour  le  regard  du  cinquante-dcuxiefme 
article  dudit  edid,!a  Cour  dit  qu’elle  nepeù*’ 
ïifîcuiond’iceluy,  prononcélç huidielm( 
fixeens  fisttze,  y 

Signé, 


